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ment la moin dre expression de la physionomie dition : il faut excuser la rigueur que nous sommes
du prisonnier, 'pourjuger de leff'et que produirait forcés d'employer..,.. On rendit 'à Lekinski
suir lui P'infidlité de' son interprete. Mais Lee- ses arres, ses dépêches, on lui donnaun laisser
kinski, en venant au tribunal,.s'attendaità quel- 'passer, et le noble jeune homme sortit ainsivic
que épreuve, et il s'était f6rtifiéencore dans torieux de l'épreuve a plUs forte, bien sûrement,
sa résolution de' déjouer toutes les atta- qu'on puse présenter à une âme humaine.
ques. Pour en srtir ainsi trionilait, il'fut étre plus

-S'ils me tuent, se disait-il, ils tueront un q'u'u in homme.... Il arriva à Lisbonne... rem-
hommenonseulementinctnocoent plit sa tivssion,et voulait encore retourner a
par'apparence, et ils auront, Podieux de ma Madrid, miais Junot ne le voulut 'pas permettre.
- mort. ' ''' ' '' " C'est une belle et'vailante nation que les Polo-
'Dansle fait réel, il n'était pas coupable ; car nais... quelle immense parti 'emin ,ereur Napolé

-il n'était; pas espion.... il traversait ainsi on pouvait tirer de son intime alliance, comme
DEstramadure, nais ne cherchait à rien sur- iation, comme puissanceau lieu.de les ajouter
prendre. . . comme troupes auxiliaires à ses nombreuses

lMessieurs, dit le général Castanos, qui phalanges I.'...Mais il faut se taire, avant de
avait assisté à cetteépreuve, tentec malgré lui, prononcer srleplus ou moins de raisotî de ce
mais dontil ne fesait ps partie, il me semble qu'a fait Napolo. Les' nystères du génie
quecC jeune homme ne peut être soipconné. decet hnm'e sont immenses, et pour qu'il n'ait
Le l>aysanse' sera trompé.p..cq la liberté soit pas relevé le dé que la fortuna avait jeté devant
rendue au prisonnier, et qu'il poursuive sa route. lui, c'es tque les comb'inaisons de' son jeu ne le,
En rendaht compte de qui lui est arivé, il vou- lui commandaient pas.
dra bien songer au 'péril coutinuel de :notre po- 
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Mini !. Lève-toi, Piétro, minuit a sonné, Salut premnier jour de P an !sa]lui trois fo
JÏ cog a Chanté ;léve-toi ; la nouveý,lle a nnée est salut..
commn.cée et Dieut t'ordonne de la saluer': ..
Salut, premier jour de P'an !salut, 'trois fois

salut !...~eww .

Minuit !. denère-heuoi, Pannée, qiutu eons aupric'jude'la ,'aî,tosfs

solennelle !qet Deu' g'rdne !...ldouzeucoups

r ev-toi, Pitro. 'Entends-tu au ciel la voix
des'anges, les chants de. Eternité ; prte

. . .. ...cr.ille à ces 1M mélodies clostes, courb.e tonl front
sdans la poussire et.répte encore : salut ! salut

etues .grand,..douze coups premier jour de PAn !
slr'aî"raifr dem endule,. u ne' inu à te passée,

et je-'ý comec un novel an. ! ......tje comimence"unc nouvelîe anné~e1' . L3heure a déjà 'fui rapidement;- regarde à


